
CHAMBRE DES COMMUNES

Puis les cultivateurs islandais se sont cons-
truit de nouvelles maisons autour du lac Gimli,
site superbe. Ils ont prouvé que des gens ne
connaissant pas l'anglais, ni la loi ni les cou-
tumes canadiennes, pouvaient prospérer en
pays nouveau s'ils étaient prêts à travailler.
Grâce à leur esprit d'aventure, à un sens aigu
de la liberté et à leur attachement à leur cul-
ture, les Ukrainiens ont aussi contribué pour
beaucoup à notre vie nationale; nous leur
sommes redevables pour leur contribution à
notre vie communautaire.

Soyons maintenant honnêtes envers nous-
mêmes, monsieur l'Orateur. Nous essayons au-
jourd'hui de conserver une nation dans la-
quelle des gens aux antécédents très divers
puissent se sentir chez eux. Unissons-nous
dans une même fierté et un même dévouement
pour le progrès du pays.

Lorsque nous pensons à tous les autres grou-
pes, n'oublions pas les premiers colons du
Canada. Lorsque quelqu'un voyage dans
l'Ouest et traverse des lieux comme Medicine-
Hat, Sturgeon-Creek et Yellowknife, il est
toujours frappé par le souvenir de ces colons.
Je suis tombé l'autre jour sur un joli quatrain
de M. Richard Huntingdon, que je vous cite:

The memory of the red man,
How can it pass away?
While his names of music linger
On each mount and stream and bay?
N'oublions pas les Esquimaux et le nom que

les Indiens leur ont donné. Il y a un mois se
tenait à l'aérogare de Winnipeg une exposi-
tion artistique qui a permis à chacun de se
rendre compte de l'habileté de ces gens et de
voir les articles qu'ils nous offrent, à nous qui
vivons en deçà du cercle polaire. Lorsque je
faisais partie du comité du drapeau, j'ai pen-
sé à eux et je me suis souvenu que l'automne
dernier j'avais lu une résolution adoptée lors
de la réunion annuelle de la Chambre de
commerce qui, je me permets de le rappeler,
comprend environ 900 affiliés dans le pays. En
voici le texte:

Le Parlement n'a jamais adopté de drapeau na-
tional distinctif et les sondages d'opinion publique
effectués ici ont toujours indiqué des majorités
révélatrices en faveur d'un tel drapeau, les jeunes
exprimant une préférence marquée pour ce dra-
peau. Un drapeau national distinctif serait un fac-
teur puissant d'unité, en harmonie avec le statut
de nation à part entière.

Pour insister, je veux signaler le mot «uni-
té. dans cette résolution.

Comme vous l'avez tous déjà entendu tant
de fois on nous a parlé de drapeaux au cours
des réunions du comité sur le drapeau, et
lorsque je me suis rendu dans ma circons-
cription, il y a environ deux semaines, quel-
qu'un m'a conseillé de porter un casque d'a-
cier. Je dois maintenant déclarer que je n'ai
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eu aucune difficulté à expliquer à mes com-
mettants de quoi il retournait à propos du
nouveau drapeau distinctif. En fait, deux
phrases ont suffi pour leur dire que c'était
un emblème auquel il fallait réserver une
place d'honneur, que le quartier supérieur
du battant représente la place d'honneur sur
n'importe quel drapeau et qu'en plaçant
l'Union Jack à cet endroit-là, où elle se
trouve sur le pavillon rouge, nous lui accor-
dions la place d'honneur. L'argument contre
l'Union Jack sur notre drapeau n'est pas le
signe d'un manque de respect; on l'invoque
parce que l'Union Jack ne représente pas le
Canada, c'est le drapeau officiel du Royaume-
Uni. On a répété maintes et maintes fois qu'en
gardant le pavillon rouge les gens pourraient
en conclure que le Canada était toujours sous
la coupe du Royaume-Uni, ce que nient les
Canadiens. Je dis donc simplement que...

M. Pugh: Puis-je poser une question à
l'honorable représentante? En disant pavillon
rouge, elle veut parler sans doute du pavillon
rouge du Canada?

Mme Konaniz: Oui, monsieur l'Orateur, je
parle du pavillon rouge du Canada. Notre
fierté exige que nous adoptions un drapeau
proclamant à la face du monde que le Canada
est un pays indépendant qui n'est assujéti à
aucun autre pays.

Quand les membres du comité du drapeau
ont été appelés à se prononcer, j'ai voté con-
tre le plébiscite tout simplement parce que,
selon moi, il augmenterait la confusion et ne
servirait en rien le pays. Si j'en avais le
loisir, je pourrais illustrer parfaitement le
degré de confusion pouvant exister au sein
d'un groupe au sujet du drapeau officiel du
Canada. Mais mon temps tire à sa fin et je
ne crois pas pouvoir le faire. J'ai voté contre
le pavillon rouge du Canada comme drapeau
national parce que le Canada est un pays
indépendant.

Les spécialistes qui ont comparu devant le
comité m'ont appris que nos couleurs na-
tionales sont le rouge et le blanc. Quand nous
avons voté pour ou contre l'adoption du mo-
dèle trifolié ou unifolié, j'ai songé au jour de
Noël que j'ai passé à Hong-kong en 1958.
Nous savons tous que Noël est un jour triste
à Hong-kong parce que c'est en ce jour de
1941 que la ville s'est rendue aux Japonais.
Noël au matin, j'ai donc décidé de me rendre
au cimetière Sai Wang pour déposer une
couronne de fleurs au pied de notre monu-
ment. Grâce au délégué commercial du Cana-
da, j'ai pu obtenir une magnifique couronne
d'environ 4 pieds de diamètre, le tour étant
constitué de chrysanthèmes blancs tandis
qu'au centre des oeillets formaient une seule
feuille d'érable rouge.
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